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De Cl, de là 
V»Ha ohaz nos grands-pères.— 

180«-18<M. — lUateuratlon 
4Q cnHs. — La Léfton d'taon- 
naur at quaiqoaa grognards du 
Nord,   ppsmiars    léglonnalraa. 
— Daux touraèaa trtomphal*a. 
— L'Bmperaur at Isa nolra   du 

pays da Talanelannas. 

. K c«Ua «poqua d* l'aon4a, il ait lamp* 
ÏKore — aatra piraaii, aom unia, antra 
uii« da tiinali, eotn p*r«ili d*«iaia — <U 
M ranilr* Ttella, da s« cooftntulaa. da aa 
MuliaUar — liaoannant on ooa — • Urata* 
tortaa da Iwliaui» >. 

Almaricz-*MU TMir chaz nu gnads- 
ptraa, cbaz caox d'il y a oant aa«? Celta 4é- 
Bwrcha «a mat biac d*aotraa : alla ne voua 
coQtara Di tux mot, ai usa parole, pas la 
moindre bibalot d'étreane. Pour p«u que 
voua 7 piéûaa d^tteotioD, voua timivBnz 
Éaos  leur  eutreUeo   ptmm diio aujat df* ré- 

d« diviaioo UwiUa, if: YiUaraail-Tartre, 
ooeupaiani ua aiega au Séaat. 

a% 
La culte catholMiua rwiaîOTait malgré laa 

déaaatras aaeuœuMa par lea révoïatioa- 
; de toutea parts la» f&dàlea a'eiapras- 

salent de oootnt»uar par daa doua votoa- 
tairas tt la recoastrumioa daa Agtiaas «a 
ruioea, A leur embellinaatnaotatà laaraaMO' 
blemeot. 

Cest aiasi qu'en l'aa XI (ia(U) l'égtisa de 
Strui«ele. inoeadiùe par la roaore le 5 M- 
vnar ITM, rut relevAe grftee aux llbAcalité* 
de la veuve et daa eofanta de Cbarlea Oiae- 
Da\\-t«rck, de Vieux U^rquia, de Uartio Paio- 
quetta. cultivateur 4 btrazeala, da ^OMph 
Vertneersch, reauer à Prmdal(«s, da la vauvtt 
Lemeril, de Strazaeie, et de Caaataac» 
Laoapa, reiztiëre à Diateraa. 

i,a vauT» de P. I>atail,daLa Madelaiuo U?- 
Lîlle. ût doo à sa oaaHnuoa d« l'aaciaoaa 
luaison curiale pour servir au caita à défaait 
d'^tàa. 

unie Rocalia Ttvarae. IUL Hardi Yalaa- 
UQ et J.-D. BeJlaïay, S(me veuve Ooaboa 
l'iuléraisAreat à réfflise d'AabeaaSeul-aa- 
Bar. 

A ri^Klise de Fo.'-dât. daos l'arroadisse- 
mimt d'Aveanes. Mme l<;ra**atine d» Boufias, 
utWt Cu-uaJeldt do l'otelle, envoya uo calict* 

la Imlilluii  qaa 
AutraaiaBl, vaoB «aouaaaa 

^tama qol aakapnad da 
•oetaa at voos paaaarai, dédaignan» 

le MbUdala 

premiera Mala 
AD daiuin, Isa 

an Italia at aa 

dSuia JuaijiMiL aa Qaamia- 
iliKàaiiii, puia un tait« da paix avaaU- 
(«IX   ABKlaAaas, l'ordre rMaMi daaa l'ad- 

Dialratlaa, a aniaaaa, t lajnaUee; le 
ODiMOtdat, k Uciau d1 n—, la réorga- 
iHaaWoada (katiueUaa pabttqoa ; la oooau- 
Ut i v4a at 1* pmAuaatiwi da l-Koipin. 

Une via BPWaUa MaK topaMaéa à toulaa 
laa UiUiSM da raaIMM aaliaaala et pèus 
lie oaat BBMU hiMIaBaaat dwiaia Haaall- 

iill I, (kaa lama d«par- 

La prélat Dl«iidsnn4,aui diiiaeait la Nord 
dafHBR im. oe haut pséat à la knoaa ta- 
etaa Pour Iheitllar aon adtntolattallDa. U 
abtint qaa UOa, 4a kaaaooup puu iopor- 
lact, dailat ahafllaii.au «trtmant da Daaai. 
LaUaaftrt (M dteiii« par an«t4 du S ifaar- 
jBlëar an U «M joillat Ma) al inSliaMial 
mtmH le t*' veûMmiaire an XIII HB —p- 
lembre 18M) Tous lea aervtces r< ncuoo- 
nalent le lemiemam. 

La GoOMil gdoéral avait pour prMdent 
• le eiloraa Dawareogbian • de Doaai. ax- 
Bcnoureur gdodtml ayadie. 

Lw 7M.S7B habiiaata — noua aommaa 
aujourd'hui i «''7 OJ* — Maiaat repr*agn 
t^s au Corpa Ifi^slatir par six députés, las 
dtnyens DimDck - Thery. oui mourut an 
IStti. Uailloo. du Qussoor, Oanal. de Lille , 
DuuMMilin. da Douai, Bliatea, da Orave- 
Uaaa,   Vaokamaaa, da MarvMa. 

A Douai était aussi doBècOM la gtodral 
lalraia, qui «tait dépotd du dépanamaat da 
Jpmmapaa, dont la préfecture était t lioaa 
al laa sous-préreclurea à Taumai et Obarla- 
roi. 

MM. Dubois, de Mortagoa, prêtât de po- 
lice 4 Paria, et Shee, da tanuraciiaa, préfet 
du Raa-Rhln, étaient coaaeillars d'Kat 

UM. H*nni>,d'Hoi>dschooM, ail*général 

Laa psNifiaaiii kataiÉants de Usnaal 
pricaot aoln deréédittar chez eux Témaëa 
consacré aux oMees religieux. 

Par une loi da W Uoréal aa X (40 Bai 
1803). avaitété inatituéa la Mgtoo dHoniiear 
av«c aaa aana eaiioftaci claaâua daaqaaliaa 
avaient été tfle<-tés 30O OOO Cr. da raotea en 
biaaa natiuoaux L,a ,itMixiÀme coborta dont 
le Nord Caâsait pcrlia, avait son siège à 
l'abbajade aatot-Waaau 4 Arraa. 

U avait éSé décidé qu'une oeiaone aacmit 
élevée aa chaaue oHeHieu pour transmelire 
4 la poaMriSh laa nems dee bravas du déaar- 
tameot, morla sur te cbamp de bataille, ou 
qui ajaat oMaau daa armes d'Iioaoeur, et 
IsIsaaI. par coaaéHueot, partja de la Lésion, 
se aaiaiant le ploa rtiatingué» 

La preuilèia pierre de la ootonne da Nord 
fut poaée A Douai, au miliau de la pteoe-dea 
Victoires, sur l'emplaoemeat de 1 (incieiuie 
église et du oimetidre SaintWacquea, et le 
Cdoseil ({«aérai, <lajis sa sessiua de l'an \, 
urdoona rinscripuuu des noms de François 
Hicbard, de Pierre Leroy et de Mathieu. 

Franco,! Ricbard, de Bouchain, était tam- 
bour des grenadiers au W* de ligna. Le 
116 prairial au VIII '5 juin UMO), 4 la prise 
da Kiracliiiarg, il s'était signalé par son 
cuur«4r« et avait activeuient participé 4 

■ l'assaut de ca vitlai^n et 4 la pr>se d'une 
pièce de aanua.   il avait obtatiu dtu,   bâ- 

ti* dami-brigaile, avait lacn an ItaaU d'hon- 
neur potir être antvé le premier, 4 Hoben- 
llndea (S déoeatbre «tM), sur une batterie 
de qualra pMeaa de caaaa et s'en éOe em- 
para avec deux de aaa oaaaiadaa. 

Le graaadier Matblaai, de Valaaoieaaas, 
avait éalaauinlracu ua fusil (fbonneiir. Il 
élsH daiàaaliMllaasIe A.la balaHleae 
Maïaago (M Juin 1800), aveo trois da sas 
eamaradaa. Il avait pria 4 reonsmi deax 
pièces de canon et en avait dtrigij le feu sur 
un bataillon de grenadiers hongruis II avait 
été Massé da trois ooups de batosoatie et 
4*va eoap da feu La 20 nivése an IX. une 
nte Itit organisée an sea hoaoaar 4 Valen- 
deonea, at le oiair^ lui offrit un aabra et 
lu baadrier d'boaoear. 

Il r avait aooora d'autres légioonairaa ori- 
giaaàree du département et tltulairaa da 
iDasaifiqaea états de aervices. 

Le maréchal daa logis DoUralt, de Cysoing. 
de la garda àt» t^oeuls, avait gagné une 
(peiieile dlMwnaur pour avoir tire avec juii- 

-Jeaj Msaa devant i3aiot-Jeao d'A«-xe. 
Ittms diatlnoboo avait été aocordée au 

caporal Horrent, de DeOMiBeat, du 1er ré- 
giSBant d'artillerie 4 pied. A l'amée du Rhin 
leâOprairW aa VlirilU juin UOO». lurs du 
paaaaga du Danabe, il avait Itaaoltl aveo 
dnq laeniiniara la peat da Biaaihein. au 
moyen d'une éobeHeplaaéa boriaanialeaiaot 
sur (a coupure d'une arebe, pour aller aer- 
vir deux pièoeH de canon abaodouaéae per 
l'eanerat Oittn manoeuvre avait protège la 
cjnalructiuti d'un auuveau pont 

Ua ce mâme i«r d'artillerie, la tambotir- 
major. Fortuné Val. da Oueaaoy-sur-UeOle, 
avait, le '.Xi prairial an VIII, paaâé le Leeb, à 
Knbourg, sur un arbre de six poaœe de 
large. Aveo l'aide d'un eaporai-Courriar, il 
s'était empaivi d'une pièce autiieWeaoa, 
sous le feu de l'ennemi. Une grenade d'hon- 
neur lui avait été dèeemée 

2^ de lignât i la bataille de Marengo. Mal- 
gré laa faUaa et lea boalela. il s'étaH aagagé 
dans l'aau d^innilaaaaa qa'il tslteit aoadar 
el avait abordé aur la rtve eoaaséa. Ca fatU 
d'boaneur avait été aa réosââpaaae. 

Osa oarabias d'boasaor avait dié offarte 
àseary, de VlUeraOïilnaux , tancadiar au 
» hiiaawila, qoi s'était tat inaïaiiiiiai 4 Pri- 
boafv lai" tiisasiduran Tni (aoJainMH), 
en saavant un oor^ Aa txaupe et un pare 
d'artillerie da réaarve 

Pour le okème Cait oue Bicliard. de Bou- 
chain, cité plus bout, Grabeo Aagadés, de 
Laiiooy. du till de ligne, avait au un taMil 
d'bonneur. 

La teegant de erenadiera Beourepaire, 
d'Hallannes, de la Gla dami-bti«ade, s'était 
distingué par sa bravoure au owahat du 
4 friMtidar an IX, k l'asaaied'OneaL 

La (ouRiar Phicbart, du Queaaof, du 96% 
à» liipis, s'étaitalBuié à MMSSIH). daiaème 
qtie le Heuteaant ae gtaaadisri de la garda, 
Jotepb EItttar, né 4 Condé en OTÛ. 

Jaaa-Maria Oobuia, grenadier au We, avait 
pris part le 17 maaaidoraa TZ(6iHUtet»H) 
lin KMiiSsI naval d'tigésifas II avaU aidé las 
caooadtaaadans leur maaiBaera. Renversé 
par on boulet, qni hiî avait enlevé la come 
de son ctiepeau. il a'i^tait relevé en cnant ' 
Viv,4 U République I et avait oootiuué la 
s*'rvic^   U s'4t3it retiré A Oravalio^s. 

(',tjs domteri avaiout obtenu cbaoua ua. 
Aiall dkoaaaur. 

Un sabre (TlMaasur avait été aoeordé, 4 
son retour dUgnSo, 4 Camp, de Boartourg- 
vitie, gai aatitaaiTidana la aside onnaaUiaa: 
une grenade d'bonaaur 4 Pierre Dabreuw, 
de Killem. carabinier 4 la 30i lécAra. akà 
liOms Ootlignjr, de Waaqnebal, nsnannlar 
au 1" régimeat d'artillerie 4 pied Oalol-ci. 
au iiissgi du Mincia, la 4 plovidaa an IX 
(24 janviariaOi) s'était remis par Irais foie 
4 rattacher la proloaga d'une plèoede eaaoo 
abandonnée au milieu daa aasemis et était 
pervenu 4 la reprendra en retenant lesQliar- 
letiera qui vuuisient a'aafuir. 

Eu lUin-juiUat lâdS et un as plus lard, à 
la an dViOt Mut, Napoléon Boaaparte vint 
daos le Nord et se Bt acclamer par lea popu- 
lations. 

L'année qui avait précédé son premier 
vofage, la t^oasulat 4 vie Ini avait été con- 
féré. .'iSOOO électeurs dn départauMOt lui 
avaient douné leur voix. .Au secjuil voyage, 
il était empereur depuis trois moiaattifiutju 
voix du Nord, contre SI, avaiaat oontribjé 4 
IWevar 4 celte dignité. 

Au voyage de tlOt). le Premier Consul tra- 
versa lodéparle(iieuudetiraveluies,ijraiide- 
Synthe et buulcerque à ljiinl>rai, par Ber- 
gués,'basset, Llnilleul, ArtuaoUèrae el Lille, 
uù H demeurt diuv joars. Il eu pruUlapour 
pasder une rr-vun. ii«mlaut laquei'.A. du une 

« il jngakMl UU olMval blanc » tout 

On raoonla aim» que pour reotrer i TbMel 
île rinleodanue, uù il était logé, Bonaparte 
avait laissé uue laite liberté d'allure a son 
cbeval qu'au roio de la rue Française, rae 
Négrier aetueile. uiie femme fut ranveraée 
dana la rue et piébnée. 

Le liinilainaiii. qui était la 19 maaaidor 
(SJilIIW). la nuSer Canaol atUnAsiaK, à 
la Bonne, une exposition daa produits des 
Ibbhqaas du dépariDioent, sortit de la ville 
et parcourut lee fortiacaliooB, an particuliar 
l'amplaoeoeat des batteries de 1798 

Au mois de septembre sanSai, uae expo- 
sition se tint aussi 4 Douai. Des récompen- 
ses fureut déeeruées 4 ueax qui le méri- 
lalenl, re qui n'avait pas été bit 4 Lille Par- 
oi laa miMaillés se trouvait le citoyen Wat- 
tsau, de Lille, dont lea deeatns avaient été 
remarquée. 

Le maUn du 1.1 fructidor an XII {M aofli 
18U4). rBmperour, devant ae rendre 4 Alx- 
la CbapeUe, partait d'Arraa. où il avait aé- 
juurué Lt prélk: du Nord et le général 
Hoyer.ooiamanilaat dn dépaiiaiaent, étaient 

Toujours au 1er régimeot d'artillerie, le 
caporal Preuvel, Je Duukerque. a'était dia- 
tiagué. le 17 prainal an VIII (CjuiaiaDOt. 
Alors simple canoonier, il avait passé la 
Danube 4 la nage, en présence des Aatri- 
cbieos, et il était allé cnarchar, de l'autn 
oOté de l'eau, une barque itéeeaeaire pcmr 
effectuer le transbordement des triupes. 

Vanbever, de BoUexeele, était caporal as 

venus l'y rejoindre pour l'aocompsgoer ea- 
suite 4 travers la rétiSB de Daual et de Va- 
taecieaaaa. 

Napoléon aatnùt t Douai 4 midi. A quatre 
heurae. Il quilUit le départeaMBt,apré«avoir 
traversé Siu, L>»cby, Liwarda, Aubercbi- 
uuurt, Aaicbe, Bouobaiu, Douoby, Kouvi- 
l^nirs, Valeocaennes, Saint-Saulve, l>aaaing, 
t>uaroubla, Ouléviachaiu, • laissast partout 
uu ■intiment de trietaaaa, occasionné par 
Is rapidité da la coursa >. Une s'arrMait one 
uunote que pour écouler les complimenta 
dea maires, oeiata de leur écbarpe trico- 
lore. 

Des arcs d^ triompha da verdure et de 
fleurs avaient' été coaslmils iur la roule 
que paraoarait le cortège, 4 Douai, Bou- 
chain et Valenciennea, 4 Lewarde, Aober- 
ebieouri, AaidM, Saiat-fiaulve, Oaaaing, 
Uuaruubla et Qulévreebaio 

Nulle part l'Kmpareur ne fut aaieux tacu 
que  par laa miaeurt da paya da  Vaiaa- 

Leur are-de-triompbe, i deux kilomitrea 
de oalta ville, était haut de vingt mètraa, 
profond de aeat aattrea. Liaaeripiuoa prln- 
dpelséUit aioai libellée : « Bomaiage •- 
4 nSmpereur des Français par laa m 

de Baiaaaa,  Freanes d'Aaxia,  d    _ 
Um ryiaoï-Ceodél, qui sa laetisDl 
la prateelion de^a Majesté lapé 
•  Deux aaans sUégeriques   repré 

et Vieux. 
laetisDt :l 

aux aaans sUégerigues repré- 
fune, 4 draila, la France triom- 

phaste, asee naaoriptwa : • prohibli-on de 
iihartaiis ttaumf ^ i raulra, 4 gauctia, ua 
Oénie '•'snfcif I. a>ao l'insctiplien : • Pro 
hibidon da canal de SaJat-punntln •. 

Ao-dalè de l'are-de-tnomiilia, sur une 
loocaaar de cinq kilaoèlres, plus de trois 
mille miaeam se tenaient de caaqise o6té de 
la roula. Ils avaient la Bgare noircie, por- 
taiaol lears vetesaantfi et iostruioenta de 
travail et, 4 leur chapeau, brillait une ckan- 
della allumée. 

Les deux haies, au [usasftit de NapoMoo, 
criaient : « ^ve l'Binperanrl Vive Bena- 
partel • 

Cetni^ei, ditoo. aott<iait„tdct aausé d'un 

Ch. L. 

Gazette 
LES MOICWIlSOCUUtTES 

Le gtaaas «Maa^aaeialiala a'eat r*aa< 
aoas loptSdaaMBda M. Beeuqoier. — Le 
piiinàa lailisi saiatBl a été oeaamaeiqaé : 

« "laa^laii' qaa la ssiailan eetiialln ae 
peut lai «tre inaatée; qu'en présentant la 
raadidamre Uabiefà la vio»s>résideaca, il 
BtMtsait uniqiumaat dTécartor ceils de 
MTuolUeia doal facUoa, uats 4 celle de 
M. Malla et dta dérkatr» du Nord, a fait 
i'<iliiiiaiii dioianebe, la «aadidatara du can- 
didat du Bloc >. 

< Maida 4 runanlmilé, aprèa avoir exa- 
miné et èpoiaé tous les ma]^ns de ceeedia- 
tloa avuD le nouveau groapa da la gauche 
radiaal»eoaaUala dMtaodra les réaiiloUeas 
du Otiaiité axéewif dn parti qui s'est apoa- 
unénant aaisi da eaa JnniéenM dans sa 
séaooe du l-\{ janvier >. 

LES nuiTfs »E ■■ mm 
On raoaate que cédant au conseil de ses 

amis. M. Cainbas voulait frapper le préfet 
Iliiinliart. auteur de razpulsion de rabbé 
Oelaor. 

Mais la Ois de M. Combes s'est éaergi- 
queineat opposé 4 touto masare ooatre le 
préfet. 

La quaelion d'Alaaee, l'allégreasa des 
joaraaux allanMada, radtaaz et l'arkitraire 
de la asaaure d'expulsioa, tout celé eet in- 
différent 4 M  Edgar 

K'. M Bmile Combee, niéaiéant du Oo- 
siul. s'odt luciioé devant Ta veiootvi de son 

iea avis d uu (;raud oumbre de &Ki&" 
On parle heaiironp daas les couloirs du 

Palaia-Baurfeej d'un mot de M. CSombes. 
H. Vaxalllaa, un blaoerd. au cours de la 

aéaiiiii de iisadraili. a^utaeha du baae 
ministériel etdeaaada 4 iTCaaibas de ré- 
vaquer M. Léaiike. 

« Je ne demanderaia pasmieux, répoadit 
M. Ooaibea, mais M. Lsafeat as veut paa. > 

S^a beaune 

^T^aasraa pr se. 

n faut plu MOar * 1 
Qu'à aaa ••roMBt. 

RfUMM 6EIIEMLE 
des Sjidiats liééiwaiiita 

BB LA WittUti SU BIOKD 

Il aat daas rardrs daa oboaea d^imar 4 
aa aoaaalu* et t aa grouper quand, pefta- 
geent la mémo manière d« voir, on éprouve 
iea saêaMa déaiis. 

Caat ea aeaMmenihian taturei quia porté 
laa aaaumaii de la Bauiaa da TravnU ladé- 
paadaale 4 iieaviiipiar toua les Syiiilieats 
indépendaida de le eégisa eo une fêta ioUme 
qui a été dea plas réusales. 

Déa dix bauraa du malin, les délégcés de 
ISB syndleata tflfléranla oe irouvaieat réunis 
au Nouvean-LiUs. avec missioa de parler et 
de conclure au nom da leurs li,itfOcosBiii0t- 

M. Cail. da SaiatOuantia, eat acclamé 
présideot, avas MM. Lambert, de Lille, et 
Dumieana, de Xsuroeiag, peur aaaaaaeurs ; 
M. Dabaeq, de Danlfeas, eat éhi aecié- 
Uira. 

M. Cail. daoa nae coarta et beuieaae im- 
previaatiaa commaate la belle devise de 
r Union 4e UlU: Paix, Travail, Liberté. 

M. iaoria, après leetare de plnsieors 
lettres d'excuse, fait part de l'ordre du 

L'Union —   L'oisaoa —   Laa  dix iour :  I 
battras. 

Après usa discussna 
vote luaoime de l^aas 
foodation dîne ■ Ontoa 
eals indépendants de la 
Las aisaasi lianes de r 
traeées; cbaqaacroai 
tera autonome étubrede 

sera ua 
de 

On axe au 
rémaon daa il^Hniili qaa- 
ment chargée de perechevar eeMi owera. 

Par aedamation, M. Maooca Vaataar est 
nommé avocat-coaaeil da la neavaUe Mdé- 
ratiou. En quelques mala. M. 
met tout aon dévodmani à U 
santé du travail libre. 

Par un   second   vola, 
l'assemblée décide de eaéar aa sigmiti, pe- 
tit journal mensuel,   qui raasaifaara laa 
adhérrata aur le travail aaesoipfl 
syndicat. La réunion da Marier 
détails de céda autre IsailaBan   Ls 
organe ania pour 
taalr sar le tarmia 
detaatparU peliltqae. 

M. Joeris, prodlada ^   . 
pour rappeler aux lyiijlaaii <nd r a Heu 
da profiler du pessage da f c tt^Ms par- 
lameutaire > pour fisire peraaasr aax pga- 
voirs publics l'expression <la deax désirs 
que les travailleurs ont Aoosur, al dent le 
qaeaUoaasare olDeial aeamtfla maC 

Tout d'abord. U y a la ^metmrn daa re- 
traites ouvrièrss qaa la Oaavaaaamant 
semble bieo avoir psrda da vue. Bu aaooad 
lieu, il Ckut appuyer pour radnpiinn du 
projet de loi Waifdisgtaa, déj* vaté par la 
SéoaL de projet loul eu raapaelaal le pria- 
ctpe des dix heuias de travail, oooaacra U 
liberté de répartir les aiilTsnta haiirsa au 
mieux des inléréls de tatia. 

M. OsU tait remarquer 4oe pripsa oam- 
bien il serait déairable que le travatl eeaaa 
partout samedi 4 midi, pragréa facibimant 
réalisable si la loi était modiBée dans le 
sens demandé par M. Waddingtan. 

Les achats da chaque ménage poarraieat 
être laits dans la soirée du seaiidi et qaao- 
uié de marehands fermeraient leurs maga- 
sins le dimanche deanaal ainsi 4 leurosio- 
■lia tu repos biaa aéeaasaiia 

Conduits par M. Uanii Jsoris, lea délé- 
gués étrangers oat visité l'iasHUation de 
la boulangerieooopérative« l'Indépaailaaia», 
112, boulevard Mnalebeilo. 

Noua avons défé décrit dana la Craia da 
iVord cette ernaataahen aal est ua aasdèle 
du genre. € L'Eidépandaita est. ea eOal. la 
boutaogerie la pHu perfeetieniids qui ae 
puisse trouver 

La fée Ëlaottieilé y opère tout le travail 
et l'énorme débit du pain qu'elle pradultaa 
prouve la qualité. 1f9ur l'année tMA, « ria- ^  
paiu 

A t h. t|0, 4 l'Hélel Ciaasaa, les 
se retrauvent réunis naar le kaa . 
plus fraoebe eerdiaiité règaa aatra laa 
vives et des toasts naamranx naaaarraat 
l'amitié que se sont aaaée œe Mfaa du 
travail qui, la veille eueore. ae ae neanais- 
saient pas. 

A 4 beuras, un grand linaoert. est eOsrt 
aux déitguéa étraaaars. aiaai qa'aax maaa- 
breadeTOaiao deUito etè lears findllaa. 
La vaste salle du • Nonasaii I Ills • aat ab- 
solumeat eoiable et (kit le aaaiUeiir aaeaail 
aux sociétéa mtiaicalee et eux artiatea da 
talent qui ae tant aaiaadre. 

La Fanibre des HaUaa OssKialaa, dlnaéa 
par M. Tbys, el l'Oroheattiaa dea Xmaadtn- 
nialea Lilloia, que coaduit M. 
font siraceaalvament applaudir 

Puia oe sont 44. et Mme laoeb. Delsaa. pois 
M. AiToollet et Mlle AoaaUet, nuis eomra M. 
Delmazura et. eoBn, le sptrttael et 
laol « Broutteux >, tout artistes 
nus qu'appréciés 4 Lille, et 4 qiii itaaB aa 
doeneraos paa de laaangail les sarbaataa- 
deaaus de teute hotsansa. ' 

>ondeat oatu axeeUente aoiréa arliK'iqile, 
M. Dombrar-eehmitt, am «mini gdadral du 
Syndicat daa mineurs de HlSil. pit< la 
parole et flétrit an taraiee éaeiigiqnaa laa 
uoliticÉens ambitieux qui se eont glissés 4 
la téie dea groupements ouvriers et aa aoat 
servis des syndicats peur se bisser nu pou- 
voir. 

L'oratenr fait un tableau, malhetseune 
ment trop vrai, de ia vie de I ouvrieret tar- 
miae en montrant que le ismi'iilt est daas 
l'union fraternelle et alacèra maie sur le 
seul terram proCessionnel, 4 l'exetiMiaa da 
toute poUUque. Deux beuuoea qai aeat unie 
Boni plua foi ta que vingt bomnsee isolée. 
Il conseille l'étude des preMèaes sociaux. 
L'uaion doit *'~'~^ la nuBdère. 

A raaarcbie, soooédsra   eafln I' 
dana la maade du travail. 

Ainal se t«rmine cette aiwialaule ji 
que neusen somméeaOn, portara " 
beereux potir    la Paix,   la Trsi 
Liberié. 

V. Ntvmi. 

Travail  et la 

POUR U LUEliïÉI 
Una rémnoB à» 3-ÛCX^i 

Disoatars de MM 
at   Botba.   —   AU 
A^baapaJMa sbsci^ploia. 

Teossotag avu hier ans nniidfa*MBon 
"'   ea tanordetaiikmté   Une foule 

et  résolus a 

maivarEiié Gatiialàqita, Oagène LaiabiacM 
et Paul firampa reprwentaacs las pères de 
familla lésés dans leurs dreite. 

aiuicdTtaa w M. COUE aaïuiais 
âaiaiHdkai, dit le sysqn- 

" ' naauaiiiiHeii lie 
iroie #atre ramus 
yaaaisler. Cert«s 

tin vawa eaa vaquer 4 ose 
ea aat tsîl de oatta 

«reônère téaaiao une réasion da dcntl 
Nous BOftDoe tans, au feud de aœ ccaucs.lc 
deuil de le liberté. 

Voos êtes veaas. mas obei^ aous. arolas- 
tar eontra les l itiMU attentats oomnus COB- 

A aai oa féit l'ou- tre aaua, nècaada 
nage de dire :« « 

on vaut ravir le saut tréeor, 
ipaUts. 
Oiinmaau, i 

1 ne vmu aapar- 
oavriara-aqui 

rftma de vos 

U. Oiinmaau. aatra Mftité, aurait voulu 
aii»au miliau daaaaamaia, rattan 4 Paris, 
il «Mia eavoie le téNgnaane.avivant : < Dr 
(ou/ emar ocec cottt *t vive la Littrté. ' 

L*auditeire applaudit ferme M. Oeouasau 
pulsM. Barrais daaae le parola4 M. Retka 

OlSCtinS tE ■. ROTNE 
L'éaUawit praCtaaaur des FacaU^s calb'^ 

liques, dans ua dSaoeors où 11 fait paFSor 
latkt le (bu d%aae argute cuavietioo, dévf*. 
lapna les raiMaa q«ni y a de prstaattr eon- 
trela fertaatura dea écoles des maa du CUD- 
qaal et duifenau. 

NSua prglealmii, dit-il, au aom da Dieu. 
'lata, oue Itia vaut 3V<' ^ 

at eifaMÉda«éfàdChitit' 

rum ta^w aatnaieat 
ersirs que c'est 14 uae nrmaatation vaine, 
mida lia ne aavaot paa ta force da la voit de 
lliomma loraqu'sUe s'uait A oalla da Olou 
n puni taat tiaa ae les eat«ie autant que U 
maaaca de ta mais da Dieu qui les poursuit 
et aaan las aMalndre. 

Neim pttUrtian, au nom da l'Efrlise, qui 
aft BOOf tous qui atana été baptisés al 
eoaatttaoas la aiaadi fimiTle da la fi'altr- 
BM ubiétiaaaa. 7?est ea raiseo da catlo ft-a- 
tarailé dudUeBae que, ramaetat au lapos 
du diataaebe etaaxjotoe delà familla.je 
aala veau panai vaas ea oeieur. 

Nous protastam eu aom des eaCants etix- 
ataoaea. Qa'aet et qu'on  veut ftlre de U 
SIM flUe fattira aa retiiaat aa remuUqn 

mainsagaadelà rallglatist pour lacoii 
•ar è dea maiaa pourle metaa btkMtas • 

t Mi par laqualie seule alia 
qu^iUe aarait ohaste t 

eaMaataaast laMi 
serait belle peree qu^à 

tteaspratstlaaa, au aoaa daa amacs de 
Smata-Tbéfiae et da ntaCiatJésas. Slirs 
ae aent pas ici pour déftndia laurdroit 
Leur drotti usait qa'onl-aUna Cait peur !a 
perdre?Slleaont aansdoutatzap faieaegi . 
allés oBtéttvé vas eaamts dans lamoraliU, 
daos la crayaace 4 la vérité, dans la bi 
ebcétiaoïie avac un inltsasMe dévnuemeol 
attiaa ttinégallendlneda loua lesélagas. 

elecaiect pas, dans I 
I ibrmatMo dea ji 

des  épouses Bdèlas 4 

> mais nelea raco- 
saion déUcala de 
ailes mndèlei et 

toutes leurs obUgs- 

Moua pnlaitaiis au nom des paraats. 
1^081-119 pas ledMtt d'éiaver leurs entoata 
selaa la vérité,aaion la religioB,aaloa Diau ? 
Lorsqu'ila aereat affaiblis par l'tge, si leurs 
aoCtnts crtiansot Dieu ils «a raoevront se- 
œurset aanatance. 

Mais de ce isteur deioaliea et de grati- 
tode on ne veut plus, puisqu'on chassa 
restant da l*éeoIe cattaolique. Bst-ce que les 
psrsnta peuvent comptar aur des anttaU 
tans raligiaa T 

Nous protesteas au nom de la famille. 
Que sera lajeoaa époy^s si elle a'eat pas 
femme de davoir, et cela n'est poaaibie 
qu'avec une épousa chrétienne. 

Noua rrsteaiDBS an nom du travail. Pour 
être uo bomaie \igoureax et un homme 
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Déception ! 
par  Jt.   DBVOILLB 

C»a naroles faisaiaot grand bien a Jeanne. 
1>. .lire Aires ai cbers qui la préeoou- 
[«K'ui, elle en voyait un dAJA enlevé aux 
daogers du moadK ; elle en voyait un ssaond 
sa dégager, presque tout d'iifl coup, du Blet 
4a rànlar ; al 1M itsux antres, tmlque 
i:baas lui disait que la miséricorde alviiie 
saurait les atloimlre. Dans l'eicéa de sa re- 
conuaissaaoa, elle s'empressa de courir re- 
cierciur Di?u, par l'enlrcralae de ses saintes 
rrlipif-uaes, 4 qui elle communiqua la lettre 
du missioanalre. Toutes eaaemble remer- 
CJèreul Dieu des premières Ikveurs. 

, XX.W 

oalTx iioovaLLss Mil art 

Cut premK'r*>s larmes étalent 4 peine es- 
Siiyt^ea. quand d'autres, non moins abon- 
dâmes leur auccédéreot. 

DéJ4 an bruil vagua avait apprit 4 Bru- 
SiMu -lue son flis Kmî!*i Aloil irravement 

U avait eu peiua 4 y cfuira, pane 

qu'il mvait ton Ois tria rangé, trèa éco- 
nome, et beaucoup plna dispaaé 4 prendra 
sur son néceaaaire qu'A jeter aoa aitperflu. 
Et s'il lui avait d'abord paru éteaaga qatl 
lardât tant 4 envoyer des seoonra a aas pa- 
imils. il était eoeuiu revenu de son éisnna- 
meat, parce que laa frerti et amiâ toi 
avaient aeauré que aoa 111a 
a'acheter uu métier. Grande 
prise d'entendre dire que le 
jaune homme Créqueutoit leecaberale, atae 
restait en arrière d'aucun des ptaa temeux 
lie sa aeetioo. liais les luauvaiena ooiivelles 
ont beau se trouver <<n contradtction avec 
nos coBvidious ioléneurea, ellea aoiaaeat 
toujours par ae faire uae pttee. Bon gré, 
mal gfd, Bmseau ta y réflittlaatal. trou- 
vait très peaaibla qull tn fUteiam : CeatA- 
diie que aon Bis edt Sidvi la pente (taneete 
qu'il solvsil en partie liii-ni4a>e, et réalisét 
ainsi les sombras prévisions de sa mère. Il 
serait donc eooslalé qu'il aurait lait, lui 
bruueau, une triple folie, c'est-è-dire jeté 
aee troia enfants dans le mistire, ou Ueu de 
las oeodnira 4 ia fortune. 

Il n'avait d'abord rien commumqué de 
SOD inquiétude I sa femme, moins pour ne 
pas la troubler que [tour ne paa lui donner 
i^ton coolre lui. Mais 4 la lin la pauvre 
femme, tn apprit alle-inâme quelque choae. 

Kn lavnat un Iour la leaaive, elle te 
trouva 4 cdté de deux personnes qui s'co- 
Irelaaaisot do Lym, et d'un oommii 
Itrunaau. t>s deux femmes ou oe uonnais- 
sajent pas Je^oou, uu «v.iient peut être en- 
viu de U muiliU,:r. Mais un deviue qtii.1 

coup eatu aiiMU révélation lui poitait au 
coeur. Bis aa asealt tiap si elle y «oalail 
croire : amto quai qa'elle fil, la chose élall 
trop paaaifeta. trap probabto, pour qu'eUe 
béaitlt IsMiampt t y aioutar (ai. Daa rao- 
seignemeaTa pitia préga dlaalpéraat kiealM 
le raaU de ata daulaa , aile atU dTuaa ma- 
nière paaitive, qtta son Bis aaait eédé au 
torrent ; que, membre d'aae aoaMM démo- 
eraliqua. Il deaoait daas laiia las maan oii 
eea  funeetee laesnialtani eatrelnaat leurs 
adaptée 

filoovei iveau aujet d'alai iiiaa, iDMiM auaei nou- 
veau  Bujet da nrièraa. ka piaaae famma 
ladsiibia set iaataaoea. rsegorat plua aou- 
vent A aaa ttinlaa aveealsa ; et tentoara, 
ttapaU lora. na rapoa d'eapénon aa mila 4 
Bas paiaea. — Dieu ma raoeasdara aneare. 

' aa dit-elle, et ce aara pare beaté de aa part : 
I rar je ne suis qu'use misérable créature. 
I Maia oaa bumblaefervaataade Jéaus-Cbris 

deaaaaderont pour^sei. elle suppléeront 4 
mon indignllé et je sais bien que le maltn, 
ae peut  rieu   refuser.   —  Ce  fut  aur  ces 
aatiettilea qn'alle recul la lattro suivaaie . 

Moaaiaur et Madame Bruoeau. 
■ Je vous demande perdon de la néoes 

slté oil ie SUIS de vous caaser une peine 
bien vive. Je ne m'en consolerais pas, si je 
D'avals eu mdme temps une torsade joie t 
mettre 4 oAté. 

• Pour ne pas vous tenir un k. jl instant 
ea suspens, je vous dirai que je viens 
d'asAiaier 4 uue mort d'un prédestiue.et que 
ce prédestioi^, c'est votre Qls, Kmiie Hni- 
ueau. Ameu^ à l'IiOpilal ;iotir uuu maladie 

da paitriae tait avaimét, il y a pesai' qual- 
quaa jsars, et 0 vient d'expinr daas mes 
bfss. Je ae lae pasmattsaM peint de voua 
dira ce i^ mm. S1I ae m en aaait   (ait 

 IMIIroplOtè lui- 
M, oa piaiatè raata^B^tant dts mau- 
iiim(ilii. Tiltialitia aana gmadacaia- 

jederavair expeeé aijeane A... 
— (7eal mail a>aat omil a'eat ma Unie I 

dit ici Branaau,avec aa lanEprimaMe aer- 
rameat deomnr.CTraimnii maltmaaM», qui 
laa ai laas pardim lia pamna remme, tu 
a^a liea è te raprociiar. Ab I miaécabisqae 
Je adal... 

• De ravair esyasédda-si «caadi périU 
Mais raau puia^M le mal est IkU, et sans 
ramida, il ae anas rasie plus qu'4 an 
demander nerdaa 4 tMeu et 4 le remercier 
de la beaté aveoleqneUe il a su tout réparer 
Mon malbear, ae rapélait le paavre malade, 
c est d'avoir négligé laa avis de ma mura, 
c'est de n'avoir pas ooalioné 4 fréquenter 
réglise, les aeeraannia, oumme je le loi 
ayaia si biea protuis. Koauite, me voyant 
faible et taussaiit toujours, j'ui cherché uu 
remède et des forces dens la boisson, et 
c'eat II que j'ai trouv*'- U mort. Da mauvais 
amia m'eu avaient doaaé le conseil, mou 
lurt fut de loa éooular. pliitAt que vous, qui 
cherchiez 4 me retenir dans ie bnn rhemio. 

I Lnliu, les ::jeiat:sles u'uul achève, avec 

leurs clubs et leurs 
m'eacoaa aaa, je ua pnta aaa fiuMSâi : je 
pouvais réaiaiaret je ae fai naa «sida. Mon 
aort aat biea mérû^.. J-aooa^îe U mut aa 
expiadea...   vetUUe   le   ^"'    ~' —"" 

< Bncars une fois, Si jsTaoa caeoate caa 
cbaaee, c'eat qa'il l'a «xM de moi. Voyant 
qu'il était pria de ta Sa, is loi ai aOnrt laa 
secours de la religlan. et je pida dire que 
tout s'est pasaé de la manitri U piaa «Ur 
Qante et la plus coaaolante. Las bons i-'idres 
eux-tnénies répétaiapt qtt'*n ne voit pas 
Souvent des motia ooststs eatté4A, 

< J'ai daac ralaaa da ^ dira : ai c'aat ta <IB 
sujet de douleur peur «eiu. c'est aoèsl aa 
sujet da graade nnaatitlinn. Afsèa Uni, 
BOUS daveasmatair; aalrabal asl^acbal». 
au prix d^lae courte via. uâe OUisMé élaa- 
nelM. Quel qu'ail été la cours de notre exis- 
tence, il teut aboutir 4 ce terme aaprême, 
qui doit être le point de départ d'un bonheur 
uu d'iiB malheur sans Un. On a donc tout 
gagné, quand un fait uae bonne mort. Bl 
c'est ce qui est arrivé 4 votre fils ; après 
quelques écarta, il eet revenu daaa la droit 
chemm, et lamort-Py a surpris. 

« Il m'a recommanda, une heure avaat 
d'expirer, de remercier sa mère des booa 
principes qu'elle lui a Joanés, et de lui 
dire que c'est 4 «1 e, après Dieu, qu'il doit 
son salut, li m's aussi chargé da prier sou 
père de se retirer des sociétés secrùtas, uu 

de Paris ne peut-aae voua élas funeatas. 
s'aat lei iimnismtt A voa prières. 

II 
ainsi qu'4 

du pratxa qai a inatruit aon ealance. 
Tais tant, llontiaor et Madame, les 

détaiia que j'avais 4 vous donner. S'il 
m'était permis de joindre mon autorité 4 
eaïUede ce cher enfast, je vous dirais com- 
aae lui : Beloumex 4 fa oémpogue, fuyez 
du nalian de la modama BabjMone ; réparez 
la faata qua vous avez commise, eu sortant 
de votre p^s et da votre condition, et en 
diepersaol voa enfanta aux quatre vents du 
ciel. 

« Agréez, aie...- 
• L., Aumaaiar. • 

t^iMse étODuanta I quand cette lecture fut 
daia, Jeanne aouriait. Oui, elle souriait da 
joie et de tendreata tout 4 la tais. 

— Ne pleurons plus. Binnaau, dit-alla A 
son mari, au moins sur ces dsux-lt. Noua 
na pouvions leur souhaiter rian de misux : 
leur fortune est faite. Tu voulais abeotu- 
ment qu'ils fuaaant riches, eh bien! ils le 
sont beeucoup plus que s'ils uvaieot gagné 
le inoode eoUer. 

— Ab I ne te moque pea da moi, femme. 
Ou plulât, si, moque-toi de ma folle, moitiia- 
toi de méa sottises. Je le reconnais : ta 
voyais juste, tu niouLrals plus de JL^emeiit 
que mui, quaud tu disais que la seule 
richesse, que It seul vrai trésor c'est 
l'nmour de Dieu. Je le vois aujourd'hui : 

il avait uP|>ris qu'il vault de se   rengager, j l'ambition   est   un  guide   aveugle  iiui 
KoUn il ii''-sirait lort que vous relournu.sniex    séjuit  beaucoup ;   car eoQo, comme dit ce 
dooii voue pa^ s luttai : peusaut que ie svjuur i tua prùtra : il Saut aiioutir 4 la mort ; riche 


